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DEMONSTRATION 

DU PRINCIPE 

DE L'HARMONIE, 

Servant de bafe a tout I 3 An Mufical 
thcorique & pratique. 

JL A melodie & l'harmonie con£ 
tituent toute la fcience muficale des 
fons. La melodie eft Tart de les fai- 
re iiicceder d'une maniere agrea- 
ble a. Toreille ; l'harmonie eft Tart 
de plaire au meme organe en les 
uniffant. 

Je ne di{pute point aux Anciens 
le merite d'avoir excelle dans la 
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2 Demonst. du Principe 
premiere de ces parties de la Mufl- 
que ; je conviendrai, fi Ton veut, 
qu'ils ont connu rharmonie , quoi- 
que ce fait foit encore contefte. 
Mais ce que je pretends , c'eft qu'ils 
ont ignore les vrais fondemens de 
l'une & de 1'autre : les vrais fonde- 
mens de la melodic , puifqu'ils n'e- 
toient point en etat de rendre rai- 
fon pourquoi telle ou telle echeile 
ou fucceflion de ions etoit compo* 
fee de tels ou tels ions , plutot que 
de tous autres ; pourquoi , par con- 
fequent ? tel fon pouvoit ou ne pou- 
voit pas fiicceder a tel autre; ce que 
c'etoit qu'un Mode,& quels etoient 
les rapports des Modes entre eux : 
les vrais fondemens de lliarmonie ,pui£ 
qu'il n'eft pas concevable que des 
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Muficiens qui n'etoient pas en etac 
de rendre raifon de la fucceflion 
d'un fon a un autre , fuflent plus 
eclaires fur la confonance de deux 
ou de plufieurs fons : aufli leur har- 
monie fe reduifoit-elle, felon tou- 
te apparence , a YOttave , a la Quin-* 
te , & a. la Qiiarte , puifqu'ils ont 
toujours traite les Tierces & les Six* 
tes de diflbnances. S'ils ont feit des 
progres etonnans du cote de la me- 
lodie , s'ils ont avance avec quel- 
que aifurance dans fes voies , c'eft 
quils etoient fecretement guidds 
par la nature : c'etoient des aveu- 
gles qui croyoient marcher d'eux- 
memes, & quelle conduifoit, mais 
a qui le manque de principes ren- 
doit necefTairement bien des rou- 

Aij 



\ Demonst. du Principe 
tes impraticables ou fermees. Ce 
feroit un miracle plus grand qu'au- 
cun de ceux qu on raconte de leurs 
compofitions, fi n'etant point eclai- 
res fur la nature de la fucceffion des 
fons qui compofoient leurs echel- 
les , ils n'avoient rencontre aucune 
difficulte infurmontable dans l'ufa- 
ge qu'ils en faifoient. 

L^perience & les regies quel- 
le dicle, voie longue & perplexe , 
methode qui ne donne les chofes 
que tres-lentement, avec laquelle 
on n'eft point fur de les avoir tou- 
tes, qui n'eclaire jamais que fur un 
cas particulier a la fois, & dont on 
ne peut gueres generalifer les in- 
dications, fans donner beaucoup 
■au hafard, & s'expofer a des er- 
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reurs , fexperience , dis - je , fut la 
reffource des Anciens. 

La condition des Modernes n a 
pas ete meilleure. Les experiences 
des Anciens ont ete perdues pour 
nous avec les ouvrages qui les con- 
tenoient. 

Nos predeceffeurs ont ete obli- 
ges de travailler a. la perfection de 
l'Art, prefque comme s'il eiit ete 
tout neuf. Les prodiges qu'operoit 
l'ancienne Mufique , nous furent 
tranfmis a. la verite ; mais il ne par- 
vint jufqu'a nous aucune des regies 
qu obfervoient les Auteurs pour 
operer ces prodiges. 

Que fit -on pour reparer cette. 

perte? Chercha-t-on dans la nature, 

quelque point fixe & invariable. 

Aiij 



6 Demonst. du Principe 
d'ou Ton partit furement , & qui 
fervit de bafe a la melodie & a 
l'harmonie. Nullement? On fe mic 
a faire des experiences, a tatonner, 
a compiler des faits, a multiplier 
des fignes. I/on eut,apres beaucoup 
de terns & de peines, le recueil d'u- 
ne certaine quantite de phenome- 
nes fans liaifon & fans fuite , & Ton 
s'en tint-la. Cependant la connoif. 
fance de ces phenomenes n'eftpref- 
que d'aucune etendue : fufage en 
eft tellement arbitraire , que celui 
qui les poffede le mieux , ntn eft 
gueres plus inftruit. 

Tel etoit fetat des chofes, lor£ 
qu'etonne moi - meme , des peines 
que j'avois eues a apprendre ce que 
je fcavois , je fbngeai au moyen de 
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les abreger aux autres, & de leur 
rendre l'etude de la compofition 
plus fure & moins longue. Je con- 
§us meme que je ne pourrois gue- 
res obtenir Tun de ces avantages> 
fans me promettre 1' autre, & que 
les progres dans la fcience des fons 
feroient allurement moins longs , 
lorfque fes principes feroient plus 
certains. 

Je compris d'abord qu'il falloit 
fuivre dans mes recherches , le 
meme ordre que les chofes avoienc 
entre-elles; & comme, felon tou- 
te apparence, on avoit eu du chanr 
avant que d' avoir eu de l'harmonie*. 
je me demandai comment on etoit 
parvenu a. obtenir du chant. 

Eclaire par la Methode de Def- 
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cartes que j avois heureufement lue, 
& done j'avois ete frappe, je com- 
mencai par defcendre en moi-me- 
me ; j'effayai des chants, a peu pres 
comme un enfant qui s'exerceroit 
a chanter; j'examinai ce qui fe pa£ 
foit dans mon efprit & dans mon 
organe, ,5c il me fembla toujours 
qu il n y avoit rien du tout qui me 
determinate quand j'avois entonne 
un fon, a entonner, entre la multi- 
tude des ions que je pouvois lui 
faire fucceder, Tun plutot que lau- 
tre. Il y en avoit, a la veriti, cer- 
tains pour lefquels Torgane de 
la voix & mon oreille me paroiA 
foient avoir de la predilection ; & 
ce fut la ma premiere perception ; 
tnais cette predilection me parut 



de i/Harmonie. 9 
une pure affaire d'habitude. Jima- 
ginai que dans un autre iyfteme de 
Mufique que le notre , avec une 
autre habitude de chant, la predi- 
lection de i'organe & du fens au- 
roit ete pour un autre ion ; & je 
•conclus que puifque je ne trouvois 
en moi - meme aucune bonne rai- 
fon pour juftifier cette predilection, 
&la regarder comme naturelle, je 
ne devois ni la prendre pour prin- 
cipe de mes recherches , ni meme 
la fuppofer dans un autre homme , 
qui n'auroit point Thabitude de 
chanter ou d'entendre du chant. Je 
me mis cependant a calculer & a 
examiner quel etoit le rapport du 
fon que j'avois entonne, avec ceux 
que l'oreille & la voix- me lugge- 
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roient immediatement ; & je trou- 
vai que ce rapport etoit affez finr 
ple. Ce n etoit > a la verite , ni 
VUniJfon, comme I a i , ni YOtta- 
w,comme i a a , c'etoit un de ceux 
qui les fuivent prefque immediate- 
merit dans fordre de fimplicite , je» 
veux dire , le rapport du fon a fa 
Quint e, comme i a 3 , ou a fa Tier- 
ce , comme 4 a J. Mais cette fim- 
plicite de rapport eut-elle enco- 
re ete plus grande , elle n eut fait 
tout-au-plus qu'une efpece de con- 
venance des. ions a. celui auquel 
je les faifois fucceder immediate- 
ment par predilection ; elle n'eut 
point explique cette predilection, 
ni donne le point fixe que je cher- 
chois. Je vis done que je ne le ren- 
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contrerois point en moi-meme, 8c 
j'abandonnai les convenances, mal- 
gre Tautorite Sc la force qu'elles 
ont dans les affaires de gout , de 
crainte qu elles ne nf entrainaflent 
dans quelque fylleme qui feroit 
peut-etre le mien , mais qui ne fe- 
roit point celui de la nature. 

Je me placjai done le plus exac- 
tement qu il me fut poffible dans 
Tetat d'un horn me qui n'auroit ni 
chante , ni entendu du chant , me 
promettant bien de recourir a des 
experiences etrangeres, toutes les 
fois que j'aurois le foupcon que 1 ha- 
bitude d'un etat contraire a celui 
ou je me luppofois m'entraineroit 
malgre moi hors de la fuppofition. 

Cela fait, je me mis a regarder 
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autour de moi, & a chercher dans 
la nature, ce que je ne pouvois ti- 
rer de mon propre fond , ni auffi 
nettement, ni auffi forementque je 
le defirois. Ma recherche ne fut pas. 
longue. Le premier fon qui frappa 
mon oreille fut un trait de lumie- 
re. Je m'appercus tout dun coup 
qu'il n'etoit pas un , ou que Tim- 
preffion qu il faifoit fur moi etoit 
compofee ; voila, me dis-je fur le 
champ , la difference du bruit & du 
Jon*. Touts caufe qui produit fur 
mon oreille une impreffion une & 
Ample, me fait entendre du bruit ; 
toute caufe qui produit for mon 
oreille une impreffion compofee 
de plufieurs autres, me fg.it enten- 

_ * J'avois de'ja annonce cctte difference a« 'ma ge'nera- 
tion harmonique, p. 1.9 tr 30, imprime'e en 1737- 
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dre du fon. J'appellai le fon primi- 
tif, ou generateur , fon fondammtal > 
fes concomitans fons harmoniyues , 
& j'eus crois chofos tres-diftinguees 
dans la nature , independantes de 
mon organe, & tres-fenfiblement 
differences pour lui ; du bruit , des 
fons fondamentaux , & des Jons har- 
moniques. 

Avant que de rechercher en quel 
rapport de degres les fons harmo- 
niques ou concomitants etoient au 
fon fondamental 9 ou quel rang ils 
occuperoient dans notre Echelle 
diatonique > je m'appercus que ces 
fons harmoniques etoient tres-ai- 
gus & tres-fugitifs , & qu il devok 
par confequent y avoir telle oreille 
qui les faifiroic rnoins diftindtement 
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qu'une autre , telle qui n'en apper- 
cevroit que deux , telle qui ne ie- 
roit aflfectee que d'un , & peut- 
etre meme telle qui ne recevroit 
rimpreffion d'aucun. Je dis aufli- 
tot ; voila une des fources de la 
difference de la fenfibilite pour la 
Mufique que Ton remarque cntre 
les hommes. Voila des homines 
pour qui la Mufique ne fera que 
du bruit , ceux qui ne feront frap- 
pes que du fon fondamental , ceux 
pour qui tous les harmoniques fe- 
ront perdus. Voila, ajoiitai-je , des 
bruits plus ou moins aigus ; voila 
des echelles de bruits , ainfi que 
des echelles de ions , des interval- 
les de bruits , comme des interval- 
les de fons ; & ceux , s'il y en a 
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d'affez mal conformes , qui pren- 
droient indiltinclement l'echelle 
de fons pour Techelle de bruits , 
feroient totalement etrangers au 
plaifir mufical. 

Je paffai de la a la confedera- 
tion relative du fon fondamental 
& de Cts harmoniques , & je trou- 
vai que e'etoit fa Douzieme & fa 
Dix-fepticme , c eft-a-dire , YOdave 
de fa Quint e & la double -O clave de 
fa Tierce,m lieu que j'avois eprouve 
en moi-meme que e'etoit fa Quinte 
& fa Tierce que je lui faifois fucce- 
der par preference a tout autre. 

Je me demandai la raifon de 
cette difference , & je vis bien-toc 
que l'organe n etant point exerce , 
il n'avoit pas , la premiere fois 
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qu on entend un fon \ la faculte" 
de fe reprefenter des fons auffi 
eloignes que fes concomitans ; 
d'ailleurs je fcavois par experience 
que YOEtave n eft qu une replique, 
combien il y a didentite entre les 
fons & leurs repliques , & com- 
bien il eft facile de prendre Tun 
pour l'autre , ces fons meme fe 
confondant a 1 oreille : quand ils 
font entendus enfemble : je con- 
clus done que mon organe & mon 
imagination etant prives d'exer- 
cice& d'experience ; & nefe pre~ 
tant a rien , je me trouvois force 
de rabbaiffer les fons a leurs moin- 
dresdegres, e'eft-a-dire } que ma 
preoccupation avoir du fe fixer fur 

la Time & fur la Quinte du fon 

fondamental , 
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fondamental , & non fur leurs re- 
pliques. Ce fait eft commun a tous, 
& fbit pareffe , foit foibleffe d or- 
gane , foit le peu d'etendue de la 
voix , nous fommes tous portes a 
reduirelesintervalles a leurs mom- 
dres degres. Si nous voulons en- 
tonner , par exemple , ut & re > 
e'eft toujours par fintervalle du 
Ton , ou d'une Seconde , comme S 
a o , quoique 8 foit la triple Q clave 
du fon fondamental 1. qui ad'a- 
bord donne ut , & duquel nait le 
fentiment de fe\ Ainfi nous con- 
fondons naturellement toutes les 
repliques pour nous en aider felon 
nos befoins. 

Au refte I'Oflave fert de bornes 
aux intervalles > & par confequent 

B 
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a l'harmonie , puifque tout ce qui 
excede fon etendue n'eft que la 
replique de ce quelle renferme 
entre fes deux termes. 

Elle multiplie les intervalles , 
car lorfqu'on croit n'entendre 
qu'une Tierce , comme d'ut a. mi 9 
on entend encore une Sixte entre 
ce meme mi & YOttavc au-deffus 
de cet ut . 

En multipliant ainfi les inter- 
valles , elle en indique le renver- 
fement poffible , puifque fi Ton 
retranche Yut grave de la Tierce 
precedente , reftera la Sixte mi-ut. 
De-la nait egalement un renverie- 
ment poffible dans l'harmonie , qui 
procure au compofiteur le moyen 
de varier une Baffe a fon gre , & de 
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la rendre plus chantante que celle 
que j'appelJe fondamentale, 

Tout cela pofe , j'entre en ma- 
tiere ■> & comme j'ai f honneur de 
parier a des Mathematiciens, je vais 
emprunter leur langage , autant que 
mon peu de lumieres me le per- 
mettra, pour qu ils ne puiiTent rien 
revoquer en doute ( * ). 

Le corps fonore , que fappelle i 
a jufte titre , fon fondamental 9 ce 
jprincipe unique, ge"nerateur & or- 
donnateur de toute la Mufique, 
cette caufe immediate de tous &s 
effets,le corps fonore, dis-je,ne 

. £ * ) Le % ne ^ %nifie un Dieze qui haufTe 
le ion d un derm-ton Adineur, & le fume b fieni- 
he un Bemol qui diminue le fon d'autant ; le <* 
joint au nom d'un intervalle , ou auchiffre qui 
e reprefente y tient lieu du mot de Mijeur, & 
le b y tient lieu du mot de mmeuu 
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refonne pas plutpt quil engen- 
dre en meme terns toutes les pro- 
portions continues, d'ou naiflent 
rharmonie , la Melodie , les Mo- 
des 3 les Genres , & jufqu aux 
moindres regies neceflaires a la 
pratique. 

Sa refonance fait entendre trois 
fons differens,dont les rapports font 



Quinte au - deflus de 
il'Oftave, dite , double- 
Iquinte, ou douzieme. 



Sixte^ 



comme< 



i. 



* le£ 



\ut. fol. mi. 

Tierce^, au- deflus de la double 
O&ave , dite , triple tierce , ou 
dix-feptieme W. 



quels reduits a. Ieurs moindres de- 
gres par le moyen des Octaves qui 
n'y font point comprifes pour les 
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raifons deja alleguees , donnenc 



ut . mt 

I «erce^> , 



| tiercel) I 



Si Ton accorde d'autres corps 
fonores , qui foient avec ce princi- 
pe en meme rapport que les fons 
qu'il fait entendre, non-feulement 
comme fon tiers & fon cinquieme^ 
mais encore comme fon triple 8c 
fon quintuple,il les fera tous fremir, 
avec cette difference , que les pre.^ 
miers fremiiTent dans leur totalite , 
au lieu qu il force les derniers a. ie 
divifer dans toutes les parties qui 
en font VUniJJon ; de forte qu*en 
ce cas , il a fur fes multiples me- 
me puiflance que fur fes fous-mul- 
tiples, Ces. experiences font ega-lo- 

Biii 
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ment fenfibles a Toreille , a l'oeil > 
& au tact. 

De cette derniere puiflfance du 
principe for les multiples , nai(Tent 



Dix-feptieme ^ 

ces rapports^ | £ , fefi 

i fixte ^ I j douzicme i 

quels reduits a leurs moindres de- 
gres , & appliques aux grandeurs * 



donnent ' 



Quinte 
neroe fj | | tierce ^ | 



Quinte 

Dans JVp.fj ou t t | 

|tierce^| I tierc *b | 

fe reconnoit la proportion har- 
dque , & dans 5 , 3 , 1 > ou 
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I Quinte. 

6 5 4 ie reconnoit la 

| tierce ^ | jtierce^l 

proportion arithmetique. 

Quoique la Quinte & la Tierce- 
foient, dans leur origine, une dou- 
ble Quinte, & une triple Tierce, je 
leur donnerai toujours les noms 
de Quinte & de Tierce , par la rai- 
fonque nous reduifons naturelle-^ 
ment tous les intervalles a leurs 
moindres degres, comme il a deja 
ete dit. 

La difference de ces deux pro- 
portions confifte dans une tranlpo- 
fition d'ordre entre les deux Tier- 
ces 3 dont la fucceffion forme de 
chaque cote la Quinte* d'ou il eit 
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evident que la feule Quinte confti- 
tue I'harmonie, & que les Tierces 
la varient. 

Cette variete des Tierces fe dis- 
tingue en deux genres, Tun Majeur 9 
lorfque la Tierce majeure eft au gra- 
ve, c'eft-a-dire, la premiere , com- 
me dans la proportion harmonique 
reduite a. fes moindres degres ;fau- 
tre Mineur, lorfque la Tierce mineu-* 
re eft au grave, comme dans la pro- 
portion arithmetique egalement re- 
duite ; de forte que f oreille pref- 
que egalement prevenue en faveur 
de ces Tierces , faifit volontiers Tu- 
ne ou l'autre apres un premier fin 
donne ; non qu'elle ne fe feme plus 
de penchant pour la majeure , com- 
me la feule vraiment naturelle. 
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De ces deux proportions s'en 
forme naturellement une Geome- 
trique , dont la neceflite fe decou- 
vrira bien-tot, foit dans cet ordre 

{ fa « 4 } { ° k danS Celui - Ci 

? ? l T I 
£ la ^ ut mi $ 

La difficulte de pouvoir redui- 
re, fous une meme denomination , 
les multiples & fous multiples , m'a 
force, par tout, d'employer des 
nombres entiers , qui neanmoins 
repreTenteront toujours des frac- 
tions , dont ils feront les deno- 
minateurs,& dont l'unite fera.le 
numerateur , excepte qu on ne 
veuille les appliquer aux vibra- 
tions des corcies ; de forte que je 
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disfi * 

c fa ut fc 



f ol \ au lieu de H * I 

c /a «t fol 



& ( H« m* } au lieu de { £^3 } 
ou le principe , qui fe trouve de 
chaque cote le terme moyen, 
ordonne egalement de la pro- 
portion ; ce quil eft bon de 
reinarquer , parce qu en ce cas , 
ne pouvant plus defigner le 
principe par Tunite , il n impor-. 
te par quel nombre il le foit % 
pourvu que tout y reponde d'ail- 
leurs a Tordre des proportions 
annoncees. Par exemple , dans. 



s 9- 3' 



gen£ra- 
teur 



L" rV p - T j on trouve le 

J*b /*• ut. fol. re. -' 3 

meme ordre & les memes rapports, 



que dans {^ £ 



gen£ra- 
tcur 



P. 
ftf. 



27. 8l, 



>S 
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pris ici pour generateur ou Ton 
fuppofe la fraction , — eft le neu- 
vieme d'l ; de meme que dans le 
premier ordre , 1 pris pour gene- 
rateur eft le neuvieme de 9 : fi, au 
contraire, on ne fuppofe point de 
fraction dans le deuxieme ordre , 
on l'appliquera pour lors aux vi- 
brations y & Ton verra que 9 donne 
neuf vibrations , pendant que I 
nen donne qu une : ainfi de quel- 
que maniere que la choie foit con- 
fideree , le tout revient au meme, 

De ces deux dernieres propor- 
tions , la triple & la quintuple , fe 
forment des progreffions , dont on 
recoit tous les intervalles poffibles 
en Mufique , en y joignant la dou- 
ble; qui eft celle des Otfaves, & 
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qui fere a rapprocher un terme 
d'un autre autant qu on en a be- 
foirj. Voyez A dans les Tables. 

Chaque terme de ces progref- 
fions eft toujours cenfe porter avec 
lui la proportion harmonique ; fa 
Quint c s'y trouve immediatement 
au-defTous, & fa Tierce majeure eft 
a cote dans la colomne voifine y 
de forte qu'on decouvre , par ce 
moyen,& forigine & le genre, 
en un mot toutes les proprietes de 
chaque intervalle. 

La proportion harmonique don- 
ne la plus parfaite harmonie qu'on 
puiffe entendre,fon effet eft admira- 
ble, quand on fcait la difpofer dans 
l'ordrequ'indique la nature ; mais. 
la difficulte eft de fcavoir y pro- 
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portionner les voix & les inftru- 
mens, & e'eft dequoi le Compofi- 
teur n'eft pas toujours le maitre , 
des qu'il ne l'eft pas du choix des 
fujets dont il a befoin. Cependant, 
apres l'avoir employee fouvent 
fans fucces , j'ai- eu le bonheur de 
rencontrer a peu pres tout ce qu il 
falloit dans le chceur de TAcle de 
Pigmalion, que fai donne TAu- 
tomne de 1748 , ou Pigmalion 
chante avec le chceur X Amour 
triomphe. Et meme encore dans la 
fin de TOuverture de ce meme Ac- 
te , ou il faudroit feulement quel- 
ques inftrumens de plus pour cer- 
taines parties. 

Quoique dans la pratique on 
donne egalement le titre de par- 
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fait a l'Accord qui refulte de la pro- 
portion harmonique, & a celui qui 
remlte de la proportion arithmeti- 
que,il s'en faut bien cependant que 
le dernier affefte autant que le pre- 
mier; & s'il a fes agremens particu- 
liers, c'eft dans des iituations qui 
marquent afTez la fubordination 
de fbn genre , comme on le verra 
quand il s'agira des Modes. 

Produit de la Quint e , ou de la 

Proportion triple. 

A prefent que f harmonie eft 
connue, il ne s'agit plus que de lui 
donner une fucceffion ; fucceffion 
qui ne peut s'imaginer qu'entre les 
fons quicompofent cette harmonie, 
puifqu'on n'en connoit point d'au- 
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tres; de plus, chacun des fons de 
cette fiicceffion pris dans un corps 
fonore particulier, fera , de meme 
que le premier, principe de fon 
harmonie. 

Si le corps fonore ne fait re- 
fonner que fa Quinte & fa Tier- 
ce , on ne peut , par confequent , 
lui faire fucceder que Tune de 
ces deux confbnances, entre lef 
quelles je choilirai d'abord la 
Quint e , qui donne feule fordre 
le plus parfait , ainfi qu on va le 
voir; & comme le principe en 
fait fremir deux en meme - terns > 
Tune au-delTus , fautre au-deiTous , 
auxquelles j'ai donne partout ail- 
leurs le nom de Dominante , & de 
fous- dominant "e , elles forment pour 
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lors avec lui cette proportion tri- 
ple, i. 3. 9, ou 3.9. 27, ou encore 
9. 27. 81 , ce qui eit tout un , ainfi 



Quince, au-def- 

fous, ou fous- 

dominante. 

3' ( 

fa. 



9- 

ut. 

Gcneratenr , mifon principal , I 
on encore , note toniq-.ie. 



Quinte au-def- 
fus, on do- 
minance; 
I 27. 



Veut-on voir, apres cela, ce 
qui fe paffe fur le meme liijet dans 
la progreflion triple , A , on y re- 
marqueraque le quatrieme terme 
ne s'accorde plus parfaitement 
avec le premier, car ils fbrment 
entre eux une Tierce mineure dimi- 
nuee d'un Comma : d'ou il eft de- 
montre qu'au-dela de ces trois pre- 
miers termes 1.3.0, il n'ya plus 
rien d'abfolument parfait ( * ). 

(*) Pour juger du rapport entre le premier 

De 
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De cette feule proportion tri- 
ple , naifTent le Mode naturel die 
majeur> ks adjoints, ou Modes re- 
latifs, le Genre Diatonique , e'eft- 
a-dire , les moindres degres natu- 
rels a la voix , prefque toute la Me- 
lodie,les Repos ou Cadences, la Liai* 
fon , le double emploi , & plufieurs 
autres accidens naturels & nece£ 
faires ; ce que je vais expliquer. 

Le Mode , en Mufique , n eft au- 

&le quatrieme termes de la progreffion triple, 
il n'y a qu'a doubler i . jufqu'a 3 2 , puis en com- 
parant 27. a 3 2 , & en les triplant enfuite, ce 
qui lera 81. $6, on verra qu'ils different de 
5V avec le rapport de $. a 6. qui a donne la 
Tierce mineure dans les proportions harmoni- 
ques & arithmetiques; car, en multipliant y. & 
6. par 1 6, on aura 80. 96 , de forte que la dif- 
ference de ces deux rapports 81. 5)6, & 80. 
$6. confifte dans 80. 8 1 , qui donnent le rap- 
port d'a-peu-pres la dixieme partie d'un Ton , 
appellee Comma. 
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tre chofe que l'ordre prefcrit en- 
tre ks fins, tant enfemble quen 
particulier , c'eft-a-dire, tant en 
harmonie qu'en melodie , par la 
proportion triple 9 comme cela fe 
voit dans la premiere Echelle B. 

Cet ordre eft plus etendu dans 
l'Echelle C que dans l'Echelle B ; 
mm on y excede pour lors les 
bornes de la proportion donnee , 
& par confequent celles du Mode, 
puifqu'on y paffe a 8 1 ; on y em- 
pire done fur un autre Mode , & 
c eft ce que j'ai voulu faire enten- 
dre par le mot d' adjoint , dont la 
fuite inftruira plus a fond. 

Le Genre diatonique confifte dans 
la fucce-ffion immediate des Tons 
& demi - tons , repandus dans tou- 
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tes les Echelles, il eft le feul na^ 
Sural, quant aux moindres degres. 

La fuccefTion poffible entre ks 
/Wharmoniques & fondamentaux, 
jointe a Ja Diatonique, donne pret 
que toute la Melodie, puifqu iln y 
manque plus que le produit de la 
proportion quintuple , qui confifte 
dans un feul demi-ton appelle Ghro- 
matique , & beaucoup moins natu- 
rel que celui'des Echelles , com-. 
me la fuite nous fapprendra. 

Toutes les marches fondamen- 
tales par Quint e , forment autant 
de Repos ou Cadences. Le oremier 
des deux fins de cette Quinte, an- 
nonce le Repos, le deuxieme le 
termine , mais Teffet n en eft bien 
fenfible , que lorfqu il fe termine 

Gij 
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fur le generateur dun Mode ; TOr- 
dre diatonique, qui en eft produit, 
fuit par confequent la meme loi , 
de forte qu il peut toujours y avoir 
Repos d'unfon a f autre. 

Le plus parfaic Repos , apres le- 
qael on ne defire rien , eft celui 
ou fop defcend de Quinte fur le 
Generateur , comme de 27. a o. , 
c'eft-a-dire , de fol a ut , dans les 
Echelles B. & C ; on 1'appelle 
Repos abfolu , ou Cadence parfaite ; 
c eft pour lors la Quinte engendree 
par la refonance du corps fono- 
re, principe & generateur du Mode, 
qui retourne a ce generateur me- 
me j au lieu qu'en montant de 
Quinte, le produit qui pane au 
generateur n'a pu frapper forett 
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le dans fon origine, il fremit fim- 
plement, c'eft 3. qui paffe a 9, 
c'eft fa qui paffe a ut , de forte 
que Toreille qui ne fe guide que 
fur la refonance du corps fono- 
re, n'y prendroit jamais cette mar- 
che que pour celle d'un genera- 
teur qui pafle a fon produit , corn- 
me de o. a 27, d'ut \ fol , d elle 
n'etoit deja preoccupee de ce ge- 
nerateur ; aufli dans la pratique , 
le Repos qui en eft forme, s'ap- 
pelle-t-il Cadence imparfaite. 

Il y a plus encore a Fegard du 
Repos abfolu ; le demi - ton majeur , 
produit de toute marche fonda-* 
mentale par Quinte, a tant d'empi- 
re fur Toreille, qu on n'entend pas 
plutot le premier des deux fans: 

Ciij ' 
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qui le forment en montant, com- 
me Tierce majeure de la Quint e ij. 
du generateur 9 , c eft - a - dire , 
comme Tierce de la dominante^/, 
& qui s'appelle Ji, qu'on encone 
de foi - meme le deuxieme Jon 
ou du moins qu'on le defire ; ce 
deuxieme Jon etant juftement le 
generateur, ou fon O clave ut : auffi 
donne-t-on a ce premier fon du 
demi - ton majeur en moncant , le 
titre de notefenfible en pareil cas. 

C'eft done une loi diclee par la 
nature meme qu'on ne peut mon- 
ter diatoniquement au generateur 
d'un Mode qu'a la faveur de ia note 
fenfible ; e'eft le produit du premier 
pas que fait ce generateur en paf 
fant \ fa Quint e , & fi Ton y mon- 
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toit d'un Ton , des lors Peffet du 
Repos n'y auroit plus lieu , ce ne 
feroit plus le generateur du Mode , 
le Mode changeroit. 

De-la vient qu'on ne peut en- 
tonner naturellement trois Tons de 
fiiite y non - feulement parce qu'il 
n'y a aucun rapport confonant en- 
tre le premier & le dernier fon de 
ces trois Tons , rapport qui doit 
toujours former naturellement la 
Quarte,mdis encore parce que le 
Mode changeant, du moins autroi- 
iieme Ton, l'impreflion recue du 
Mode , qui exiftoit jufques-la. , ne 
fiiggere a Toreille que le demi-ton, 
qui doit y fuivre les deux Tons £ 
en un mot , ces trois Tons de (liite 
ne peuvent etre produxts; par tes 



4-0 Demonst. du Principe 
fins fondamentaux du Mode , qui 
donnent Fordre diatonique ; ce 
qui prouve affez que leur fuccef- 
fion immediate n'eft pas naturel- 
le ; il en fera queftion encore dans 
un moment* 

Voici le premier cas ou la 
grande puiffance de la BafTe fon- 
damentale commence a fe decou- 
vrir, a l'occafion des effets dont 
elle eft l'unique caufe , & ou fon 
produit , auquel elle communique 
cette puiffance, n'a de force qu'au- 
tant quelle peut y etre fous-enten- 
due. 

Par exemple , fi Ton termine un 
Chant diatonique de cette facon , re 
re ut ut , en faifant un tremblement , 
dit, Cadence , fur le deuxieme re , 
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on y fentira l'effet d'un Eepos ab- 
filu, foit qu'on l'accompagne de 
fa Baffe fondamentale fol ut., foit 
qu'on ne Ten accompagne pas , 
parce qu'on la fous - entend tou- 
jours fans y penfer ; mais fi on lui 
donne une autre Baffe, comme 
fil la, appellee Cadence rompue , 
des-lors l'effet du Repos abfolu si- 
vanouit, & on lui defire une flii- 
te , quoique ce foit toujours le me- 
me Chant, 

S'il faut un peu d'expeVience 
en Mufique pour juger de ce fait, 
on en verra bien-t6t naitre d'au- 
tres, ou le feul jugement fuffit 
pour s'en convaincre. 

La liaifon confifte en ce qu il y 
ait au moins un fon commun dans 
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Tharmonie fucceflive de deux Jons 
fondamentaux ; par exerople > fol 
qui exifle dans fon harmonie , exif 
te encore dans celle d'ut , done il 
fait la Quint e. 

Si Ton etend la proportion don- 
nee en une progreffion, comme , 
par exemple, i. 3. 9. 27. 8 1. on 
trouvera dans ces cinq termes de 
quoi former trois Modes pareils 
a celui que je viens d'annoncer, 



premier 
gtnerateur. 

9 17 

tit fol 



{ 2 % % } dont toute la diflS- 

rence confifte en ce que les Mo- 
des des extremes font a la Quinte 
au - deffous ou au - deflus de celui 
du moyen. Or , les deux fons fon- 
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damentaux communs, entre cha- 
cun de ces extremes & le moyen , 
les lient tellement a ce moyen , 
qu'ils peuvent s'entrelacer , fans 
diftraire beaucoup de la predilec- 
tion qu on pourroit avoir plutot 
pour 1 un que pour f autre ; en ef 
fet, apres que 3 & o. auront ete 
employes , 1 aufli - bien que 27 , 
peut en achever la proportion , de 
meme qu' apres que <? & 27 au- 
ront ete employes, 81 auffi-bien 
que 3 peut en achever la propor- 
tion : & e'eft , fans doute, pour fe 
conferver cette predilection que 
le generateur 9, dans les echelles, 
paffe tantot a 27, tantot a 3, qui 
font les extremes de fa propor- 
tion, ceft-a-dire^fes deux Quin* 



44 Demokst. du Principe 
H$\ pour que le defaut de rap- 
port entre 3 & 27 rebute Toreille, 
& la previenne d'autant plus en 
fa faveur, qu'il s'accorde parfaite- 
ment avec Tun & Tautre ; ce qui 
va fe verifier. 

On ne peut faire reionner en- 
femble 3 & 27, fans que 81 n'y 
foit fous - entendu , puifqu il re- 
forme naturellement avec 27. Or, 
il en eft de 3 a 8r , comme d'i a 
27 , qui font le premier & le qua- 
trieme termes de la progreiTion tri- 
ple , & qui forment entre eux cette 
Tierce mineure diminuee d'un Com- 
ma , dont il a deja ete queftion ; ce 
qui prouve evidemment le defaut 
de rapport entre 3 & 27, puifque 
81 refonne avec 27. 
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Cette derniere liaifbn, dont je 
Viens de parler , eft juftement la 
fource du rapport des Modes , & 
ce font ces memes Modes donnas 
par les extremes, que fappelle 
adjoints , d'autant que 3 & 27 , 
qui font les extremes du premier 
generateur 9 , n exiftant que par 
lui, ne peuvent devenir a. leur tour 
generateurs, que pour fe preter a 
toutes les varietes dont il eft capa- 
ble ; n'y ayant point de doute, 
qu'apres que 9 a paffe a 27 , 27 
ne puiffe paffer a 81 , qui re r onne 
avec lui , de meme que lorfqu il 
a paffe a 3 , 3 ne puiffe paffer ai, 
puifqu il fait fremir 1 par fa reso- 
nance ; en remarquant neanmoins 
que i'oreiile panche toujours du 
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cote des fous-multiples , dont la 
refonance , caulee par celle du 
corps fonore , femporte fur le 
iimple fremifTement des multiples : 
auffi voyons-nous dans l'echelle 
C , le generateur 9 emprunter 8 1 
de (on fous-multiple 27 , pour en 
obtenjr un ordre diatonique dans 
toute Ion Gfiave* 

A l'egard du defaut de rapport 
entre les extremes de la propor- 
tion triple , j'ai juge a propos, pour 
«n donner une idee bien diftincte, 
de divifer l'echelle diatonique, 
comme les Grecs , en deux Tetra- 
cordes conjoints a B , qui font les 
feuls naturels, & en deux disjoints 
a C, ou Ton trouve toujours , d'un 
Tetracorde a i'autre , une alteration 
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cntre les Tierces formees du pro- 
duit de chaque extreme. 

Au refte, cette alteration n'a 
rien qui doive lurprendre : i°. par- 
ce qu elle n'a lieu que dans le pro-* 
duit d'une fucceffion qui n'eft pas 
immediate, comme on le voitpar 
les Tierces alterees dans les echel- 
les B & C. 2 . Parce que 1'oreille 
uniquement occupee de la fuc- 
ceffion fondamentale & de la per- 
fection de ion harmonie, eft for- 
cee de s'y foumettre dans tous fes 
produits. 

On doit s'attendre d'ailleurs a 
une pareille alteration dans tout 
pafTage de Modes a la Quinte Tun 
de i'autre, comme feroient ceux 
que donnent ces deux proportions 
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I. 3.9, 3. 9. 27, ou elle eft bien 
marquee d'l a 27, ce qui prouve 
changement de Mode, meme d'un 
Te'tracorde a l'autre , d'un extreme 
a l'autre : car 27 relonne avec 9 
dans la proportion 1. 3. 9 , de me- 
me que 81 relonne avec 27 dans 
la proportion 3. 9. 27. 

Cette alteration d'un Comma , 
dans le produit des extremes , eft 
pour nous un ordre bien pofitif , 
de ne les pas faire rucceder im- 
mediatement , d'autant plus enco- 
re que n' ay ant dans leur harmonie 
aucuns termes communs , ils ne 
font nullement lies entre eux par 
cette harmonie; & c'eft de-la. que, 
fans le fcavoir , & par le feul fe- 
cours de l'experience , on a deffen- 

du 
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du les deux accords parfaits , me- 
mes les deux Tierces majeures de 
"fuite dans une BafTe diatonique , 
comme eft celle de ces deux ex- 
tremesfa 8cfol, tires de cette pro- 

Ne foyons done pas etonnes fi 
le principe ? dans fon premier or- 
dre de generation , le feul qui foit 
veritablement parfait , refufe la 
luccefTion diatonique de la a. fi 3 
puifqu'ils font harmoniques de fes 

extremes £ & jg , comme on le 
voit dans 1'echelle B ; cela auroit 
introduit , d'ailleurs , dans Tordre 
diatonique defa hfi, trois Tons de 
luite j qu'on n'entonne pas naturel- 
lement, (Voyez H dans fechelle 

D 
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C ) & qui ont fait le fiijet de plu- 
fieurs queftions qu'on n'a jamais 
pu refoudre : mais on doit voir a 
prefent, outre les raifbns deja an- 
noncees , que le Mode change en 
pareil cas ; non qu on ne puifTe 
y conferver le fentiment du pre- 
mier Mode , dans toute Tetendue 
de I'Ociave de fon generateur , 
d'autant que les fons diatoniques 
quelle renferme , fe trouvent etre 
les harmoniques de fes fondamen- 
taux ; mais il faut au moins y fous- 
entendre un Repos , a la faveur du- 
quel y oubliant ce qui le precede , 
on peut aifement fe livrer a ce qui 
le fuit , comme a une chofe toute 
nouvelle : & c eft ce que les Grecs 
ont bien fenti , s'ils ne font pas 






de l'Harmonie. jT 
Connu , en indiquant ce Repos, ou 
du moins le lieu ou Ton doit le pra- 
tique^ par une parentefe entre les 
deux fens qui forment le premier 
Ton dans leurs Tetracordes disjoints , 
dont fordre diationique de YOtla- 
ve eft compofe, (Voyez-H dans 
Techelle C ) oil le premier ordre 
de la nature etabli dans 1 echelle B 
fouffre une alteration bien mar- 
quee a. I , par la Tierce majeure trop 
forte d'un Comma qu'y introduit 
la nouvelle origine du la compare 
a fa> parce quil n'y eft plus har- 
monique de ce fa , comme dans 
l'echelle B, ne pouvant plus l'etre 
effedtivement , des qu'on veut le 
faire monter a.fi, puifqu en ce cas, 
les deux extremes fa & folk fuc- 

Dij 
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cederoient immediatement ; auffi 
n'eft-ce plus le meme la 9 il fiir- 
paffe 1'autre dun Comma; mais 
on verra dans un moment que 
cette difference eft de nulle con- 
fluence dans le fond ; elle y in- 
troduit meme une des plus belles 
varietes dont. 1'harmonie foit fuf 
ceptible , je veux dire le Double 
emploi , inconnu jufqu'a. ma gene- 
ration harmonique, ou j'en ai ren- 
du un compte affez exacT: > furtout 
pour ce qui regarde le Mode porte 
jufqu'a I'Oflave dans un ordre dia- 
tonique; c'eft: pourquoi je n'en di- 
rai , dans la mite , que ce qui fera 
neceffaire pour mettre le Lecleur 
fur les voyes. 

Pour revenir aux trois Tons de 
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fuite , on voit dans 1 echelle C , 
qu'apres le Repos fuppofe de 3 a 
o , fur le premier Ton qui y repond 
de fa a fol, on recommence un 
nouveau Te'tracorde, pareil au pre- 
mier dans fes rapports , ou les deux 
Tons qu'il renferme , s'entonnent 
avec la meme facilite que s'ils n'a- 
voient ete precedes d'aucun autre; 
c eft pour Toreille une nouvelle 
phrafe harmonique , dont le rap- 
port avec ce qui precede ne i'oc- 
cupe plus ; le Mode change, en ef- 
fet, dans cette nouvelle phrafe, 
on le voit affez par le paffage force 
de 27 a 81 , pour pouvoir tirer de 
1'harmonie de re 81 un la qui puif- 
fe monter diatoniquement a fu 
81 qui refonne avec 27. peut 

Diij 
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naturellement lui fiicceder, & fi 
le Repos abjolu forme par le retour 
de 8 1 a 27, na pas fon plein ef- 
fet , c'eft que 3 , qui , auparavant , 
a fiiivi & precede o , en detruit l'a- 
grement , d'autanc que 3 & 81 
produit de 27 ne s'accordent pas : 
ainfi chaque extreme contrebalan- 
§ant naturellement Teffet de l'au- 
tre, porte toute notre predilection 
du cote de fon generateur, comme 
on a du le reconnoitre fur ce que 
j'en ai deja dit. 

II y a d'autres moyens de preve- 
nir Foreille en faveur du genera- 
tes, comme la Tierce mineure di- 
re tie & la Di finance, ce qui le veri- 
fiera dans la fuite. 

On trouve ici la folution dune 
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queftion d'autant plus curieufe 
quelle renverfe tous les fyftemes 
de Mufique qui ont paru jufqu a 
prefent; fcavoir, pourquoi tels in- 
tervalles diatoniques , defignes par 
les memes noms , ont differents 
rapports dans les echelles B. C 
& F, & pourquoi telles confo- 
nances font juft.es d'un cote , & al- 
terees de l'autre ? 

Pour refoudre la queftion , il 
fuffit de fe reprefenter quel doit 
etre notre guide, ou de la Bafle 
fondamentale qui comporte Thar- 
monie, ou des intervalles diato- 
niques qui n'en font que le pro- 
duit.. 

Les Tons font des produits qui 
conduifent, a la verite , a des coiv 
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fonances , mais a quelles confb- 
nances ? A celks , fans doute , 
quexige la Bafle fondamentale. 
Ici ces produits , quoique fbus les 
merries noms, appartiennent a cer- 
tains fondamentaux , la, lis appar- 
tiennent a d'autres, comme on le 
voit a I, dans les echelles B & C 3 

6 a G dans les echelles B & D ; 
ici le raeme Mode fubfifte dans le 
meme Tetracorde > comme a I de 
Techelle B ; la, il change, en paf- 
fant d'un Trhracorde a fautre, com- 
me a I de 1'echelle C ; mais par 
tout, les confonances attachees 
a la Bafle fondamentale font jut 
tes ; & pour lors les differens rap- 
ports entre les degres qui y con- 
duifent importent peu a foreiUe , 
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d'autant qu elie y eft infenfible : 
qui que ce foit ne fcait encore s'il 
execute , foit avec la voix, foit fur 
rinftrument , plutot un Ton majeur 
qu'un mineur, & la confonance al- 
teree qui en peut naitre n'eft 
point du tout celle qui occupe To- 
' reille ; toujours dirigee par la Bafle 
fondamentale , c'eft fur le rapport 
des confonances appartcnant a cet- 
te Bafle fondamentale qu'elle de- 
termine celui des degres quiy con- 
duifent.Au refte,cette alteration 
des confonances paroitra forcee 
dans les echelles diatonjques , par 
tout ou , contre Tordre de la natu- 
re , il fe trouvera des Quint es tirees 
d'une autre progreflion que de la 
triple, & des Tierces tirees de 
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cette feule progreffion. 

Si nos Auteurs en theorie euf- 
fent ofe approfondir cette que£ 
tion , eux qui ne jugeoient du rap- 
port des confonances que fur une 
comparaifon entre les produits , 
bien-tot ils auroient vu tous leurs 
edifices s'ecrouler par-la , puifqu il 
eft impoflible d'etablir aucun fyf- 
teme diat©nique dans i'etendue 
d'une UBave, fans qu il ne s'y ren- 
contre des confonances alterees ; 
mais ils ont ferme les yeux la-def- 
fus , & fi quelques-uns ont cite les 
rapports de ces confonances alte- 
rees , §'a ete fans s'y arreter , fans 
en tirer la moindre confequence. 

On doit juger a prefent, fur cet 
expofe , de la poflibilite du double 



DE L'HaRMONIE. J n 

emploi, cite il n'y a qu un moment, 
■ puifqu'il importe peu a loreille 
que le la, dont il y eft queftion , ap- 
partienne kfa 3,comme Tierce, ou 
a re 81 , comme Quint e , & quil 
foit le meme de part & d'autre , 
des qu il forme , de chaque cote , 
une confonance jufte avec fa BafTe 
fondamentale. 

Que de Principes emanes d'un 
feul ! faut-il vous les rappeller, 
Meffieurs I De la feule refonance 
du corps fonore, vous venez de 
voir naitre I'harmome, h Bajfe fon- 
damentale , le Mode, ks rapports 
dans fes adjoint s , lordre, ou le 
genre diatonique dont fe forment 
Its moindres degres naturels a la 
Voix , le genre majeur, & le mineur > 
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prefque toute la Melodie,\z dou- 
ble emploi, fource ftconde dune 
des plus belles varieties , les Re- 
fos , ou Cadences , la Liaifon qui , 
feule , peut mettre fur les voyes 
dune infinite de rapports & de 
fucceffions , meme la necefiite 
d'un Temperament, dont, a la veri- 
te, il neft pas encore queftion., 
parce que tout ce qui doit y con- 
duire n eft pas encore etabli, mais 
dont on doit avoir deja quelques 
foupcons fur l'accident des con- 
fonances alterees, qui n'eft d'au- 
cune confequence dans le fond ; 
fans parler du Mode mineur , ni de 
la Difonance toujours emanes du 
meme principe , non plus que du 
produit de la proportion quintu- 
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pie, qui feront le fujet des articles 
fuivans. • 

D'un autre cote , avec l'harmo- 
nie naiiTent les proportions , & avec 
la melodie les progrejjions , de forte 
que ces premiers principes Mathe- 
matiques,trouvent eux-meme ici 
leur principe Phyfique dans la na- 
ture. 

Ainfi, cet ordre conftant, qu'on 
n'avoit reconnu tel qu en confe- 
quence d'une infinite d'operations 
& de combinaifons , precede ici 
toute combinaifon, & toute ope- 
ration humaine, & fe prefente, des 
la premiere refonnance du corps 
fonore , tel que la nature l'exige : 
ainfi , ce qui n etoit qu indication 
devient principe, & l'organe, fans 
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le fecours de l'efprit, eprouve ici 
ce que l'efprit avoit decouvert 
fans l'entremife de 1 organe ; & ce 
doit etre , a mon avis , une decou- 
verte agreable aux Sc^vans , qui 
fe conduifent par des lumieres 
Metaphifiques , qu'un phenomene 
ou la nature juftifie & fonde plei- 
nement des principes abftraits. 

Tout Mode participe du genre 
de la Tierce direcle au generateur , 
c'efl pourquoi celui - ci s'appelle 
majeur , & celui dont je vais par- 
ler s'appellera mineur. 

Du Mode mineur. 

Le principe ut , qui , dans la pu- 
re & fimple operation de la nature, 
produit immediatement le Mode 
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wajeur, indique en meme- terns a 
TArt le moyen d'en former un mi- 

neur. 

Cette difference, dupropre ou- 
vrage de la nature a celui quelle 
fe contente d'indiquer, eft bien 
marquee ( en ce qu il y a reTonnan- 
ce du genre majeur dans le corps 
fonore d'ut , au lien quil ny a 
quun fimple fremiffement par ef- 
fet de fa puiffance fur des corps 
etrangers capables de donner le 
genre mineur , comme on fa vu par 
la maniere dont fe forme la pre- 
portion arithmetique. 

Mais cette indication une fois 
donnee , la nature rentre dans fes 
droits ; elle veut , & nous ne pou- 
vons faire autrement, que fArc 



, 
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adopte, dans le nouvel ouvrage 
qu elle lui laiffe a faire , tout ce 
qu elle a deja cree, elle veut que 
le generateur , comme fondateur 
de toute harmonie, & de toute 
fucceflion, donne egalement la 
loi dans ce nouvel Ouvrage , que 
tout ce qu il a produit puiffe y en- 
trer , & qu il«en foit fait ufage de la 
meme maniere qu il en a d'abord 

ordonne. 

Au refte , pour former un accord 
parfait ou le genre mineur ait lieu , 
il faut fuppofer que les multiples 
refonnent,& quils refonnent dans 
leur totalite , au lieu , qu en fill- 
vant l'experience que j'ai rappor- 
tee , ils ne font que fremir 9 & fe 
divifent , en fremiffant , dans les 

parties 
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parties qui conftituent YUniJfon du 
corps fonore qui les met en mou- 
vement, de forte que fi, dans cet 
etat de divifion, on fuppofoit qu ils 
vinffent a refonner , on n'enten- 
droit que cet Umjfon. 

On ne peut done fuppofer la ri- 
fbnnance des multiples dans leur 
totalite , pour en former un tout 
harmonieux,quen s'ecaftant des 
premieres loix de la nature; d dun 
cote elle indique la poffibilite de 
ce tout harmonieux, par la pro- 
portion qui fe forme d'elle-meme 
entre le corps %nore & fes multi- 
ples confideres dans leur totalite , 
de Tautre elle prouve que ce n eft 
pas-la fa premiere intention, pui£ 
qu elle force ces multiples a fe di- 

E 






66 Demonst. du Principe 
vifer , de maniere que leur refon- 
nance, dans cette difpofition ac- 
tuelle, ne peut rendre que des Unif- 
fins , comme je viens de le dire ; 
mais ne fuffit-il pas de trouver dans 
cette proportion Indication de 
Y accord far fait qu on en peut for- 
mer 1 La nature noffre rien d'inuti- 
le , & nous voyons le plus fouvent 
quelle fe contente de donner a 
l'Art de fimples indications, qui le 
mettent fur les voyes. Profitons- 
en done , mais n en nabufons pas : 
n allons pas imaginer que ces mul- 
tiples puilfent do#ier la loi dans 
leur totalite, contentons-nous des 
indications qu on en peut tirer ; & 
loin d'en vouloir franchir les limi- 
tes, rapprochons-nous, au contra!- 
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*e, du principe qui nous guide , & 
voyons ce que pretend la nature 
par cette divifion forcee des mul- 
tiples. 

Ce que pretend la nature ? Elle 
veut que le principe qu elle a une 
fois etabli , donne par tout la loi , 
que tout s y rapporte , tout lui foic 
foumis, tout lui foit fubordonne, 
harmonie, melodie, ordre, mode, 
genre, effet, tout enfin : car, par 
ces Unijfons des multiples , on ne 
peut conclure autre chofe , finon 
que le principe les forcant, par-la, 
de fe reunir a lui , fe refer ve encore, 
pour ainfi-dire, le droit dordonner 
de la variete que peut apporter le 
nouveau^m-f qu'ils indiquent,dans 
ce qu il a deja produit. 

Eij 
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Le Mode eft donne. Tous , juf* 
qua Zarlin, & fes Se&ateurs en 
theorie , n'ont connu qu'un Modes 
car , pour les varietes qu ils y in- 
diquent, ce nen eft qu'en appa- 
rence , & nuliement en effet ; la 
difference des Tierces n'y a jamais 
lieu, fi ce n'eft par hafard, felon 
que la modulation les amene dans 
leur premier Mode annonce ; on 
n'y voit que des Quintes & des 
Quart es pour modeles ,• Quintes & 
Quartes qui font partout les me- 
mes ; moduler a la Quint e , a la 
Quarte , a I'Oflave , il n'y a la de 
variete que dans T£tendue d'une 
meme modulation , & nuliement 
dans le fond. 

Le Mode eft donne; il n'eft done 
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plus en notre pouvoir d'y rien 
changer , on le voit affez par le 
produit deja epuife de la fuccef 
fion fondamentale par Quint e ; 
s il eft cependant poflible de le va- 
rier par le nouveau genre en quef- 
tion , fans doute que ce fera fans 
rien innover d'ailleurs a. ce qui eft 
€tabli , finon toutes nos recher- 
ches feroient vaines. 

Cette variete va devenir la cau- 
fe des differens effets entre les Mo- 
des, qui en feront fufceptibles. Elle 
exifte dans la Tierce directe du ge- 
nerateur. Ce generateur a deja de- 
termine le genre de fon Mode , par 
fa Tierce majeure , qu'il fait refon- 
ner, il va pareillernent determiner 
celui d'un nouveau Mode , en for- 

Eiij 
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mant , lui - meme y une Tierce mi- 
njsure directe , fans cefler d'etre 
principe ; je dis , fans ceffer d'etre 
principe , parce que , dans ce cas , 
le produit , ou fenle tel , eft la feu- 
le caufe de l'effet : la preuve en 
eft certaine. 

La leule Tierce majeure direcle 
refonne avec hfin fondamentalj 
il eft confequemment la caufe de 
fon efFet : confequemment encore; 
il ne peut plus Tetre d'une Tierce 
mineure directe qu'cn lui fuppofe ; 
ce fera done neceffairement de 
cette Tierce mineure meme, que nai~ 
tra la difference de l'effet entre 
elle & la majeure. 

Auffi Toreille indique - 1 - elle 
clairement ks operations du prin- 
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cipe generateur ut dans cette cir- 
conftance ; il s'y choifit , lui-me- 
me, un fon fondamental, qui lui 
devient fubordonne, & comme 
propre , & auquel il diftribue tout 
ce dont il a befoin pour paroitre 
comme generateur. 

En formant la Tierce mineure, At ce 
nouveauySflfondamentaljqu'on ju- 
ge bien devoir etre It fon la,le prin- 
cipe ut lui donne encore fa Tierce 
majeure w/'pour Quinte, Quint e qui , 
comme on le fcait a prefent , conf- 
ftitue rharmonie, & ordonne de la 
proportion fiir laquelle doit rouler 
toute la fucceffion fondamentale 
du Mode : ainfi ce nouveau/tf» fun- 
damental, qu'on peut regarder, 
pour lors , comme generateur de 
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fon Mode, ne Teft plus que par fu- 
bordination; il eft force d'y fuivre, 
en tout point , la loi du premier 
generateur, qui lui cede feulement 
fa place dans cette feconde crea- 
tion , pour y occuper celle qui eft: 
la plus importance. 

De-la fuit une grande commu- 
nautedeyowj entre les harmonies 
des fondamentaux de ces deux 
Modes ; car, des que le generateur 
du majeur , & fa Tierce , forment la 
Tierce & la Quint e du generateur 
du mineur, il en doit etre de rneme 
entre les adjoints , comme il eft aife 
de le verifier. De cette commui 
naute dtjons , fuit un meme ordre 
diatonique dans l'etendue de I'Oe*. 
teye de Tun & de Tautre Mode , du 
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moins en delcendant , excepte que 
chaque generateur y commence & 
flnit fon ordre : & s'il varie dans 
le deuxieme Tetracorde de f echelle 
E en montant, ceftpour fe con- 
former de point en point aux loix 
du principe dans tous les Repos 
abfolus y dont la neceflite indif. 
penfable a du fe reconnoitre par 
ce que fen ai deja dit, & notam- 
ment fur ce qui regarde la note 
fenfible ; ce deuxieme Tetracorde 
etant en memes rapports que celui 
de l'echelle C ; d'ou fuit une loi 
pour la Quinte au - deffus de tout 
generateur; fcavoir, que fa Tier- 
ce doit toujours etre majeure, des 
qu elle paiTe a fon generateur , au 
lieu que dans tout autre cas dk 
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re^oit la Tierce qui convient au 
genre du Mode dont elle fait par- 
tie. 

On peut remarquer de plus , 
que la meilleure partie des mar- 
ches diatoniques , dans Tun & 1* au- 
tre Mode , appartient egalement 
aux fens fondamentaux de cha- 
que Mode, Voyez les echelles B & 
D , depuis ft jufqu a fa, ce qui 
prouve de nouveau que la caufe 
des differens effets qu'on doit 
eprouver entre ces deux echelles, 
nait direclement de leur Baffe fon- 
damentale ; on pourroit aller plus 
loin, & faire voir qu une partie de 
ces memes marches diatoniques 
appartient encore a d'autres Modes 
pris dans les adjoints de ceux-ci. 
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Au refte , ces deux Modes, dans 
leur premier etablifTement qui eft 
le feul naturel, c eft-a-dire, a B & 
a D , font egalement parfaits , des 
que la Tierce mineure directe eft une 
fois recue , & qu on fcait la necef- 
fite de donner la majeure a la Quirt* 
te au-defTus du generateur , dans le 
cas prefcrit; mais des quil s'y agi- 
ra de 1' Of lave diatonique , le mineur 
y fera fufceptible d une bien plus 
grande variete que le majeur; je dis 
vanete, & non imperfection , par- 
ce que le tout n'y confifie que dans 
le plus ou le moins, entre le nom- 
bre des differens Modes qui peu- 
vent y concourir. 

Par exemple , fi Ton defcend 
dans le Mode mineur par la,fol,fa, 
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&c. on entre d'abord apres la dans 
le Mode majeur , dont ce mineur de- 
rive ; car , toute la difference dia- 
tonique de ces deux Modes, con- 
fifte dans le fol naturel ou dieze , 
non que dans la pratique on n ait 
Tart d'y conferver Timpreffion du 
Mode mineur avec le fol naturel , 
raais par le fecours d'une diffonan- 
ce quon ne peut y eviter , & a la 
faveur d'un Repos qui vient imme- 
diatement enfuite : d'un autre co- 
te, fi Ton defcend par la , fol , fa 
dieze, ce fa- dieze , apres fol, donne 
un nouveau Mode : d'un autre co- 
te encore , fi Ton defcend par foU 
dieze & fa- dieze , on annonce le 
Mode majeur , puifque le Tetracor- 
de y eft pareil au deuxieme de l'e~ 



del'Harmonie. &i 
chelle C , excepte que fa-dieze ny 
foit pour le gout du chant. Il n'y a 
done qu'un feul moyen de confer- 
ver, en defcendant, rimpreiTion 
du Mode mineur ; f§avoir , d'y ex- 
clmefol de Tharmonie, & de Tem- 
ployer fimplement pour le gout du 
chant , comme cela fe peut ; & 
pour lors tout y eft foumis a la fuc- 
ceflion obligee des trois fons ton- 
damentaux du Mode; il fuffit, pour 
en juger, de prendre l'echeile D 
en retrogradant , ou Ton ajoutera 
la au-deilus de fa , pour commen- 
cer cette echelle , avec un autre la 
dans la Baffe fondamentale , & le 
refte marchera dans le meme ordre 
ou il fe trouve. 

D'ailleurs , la fucceflion de fa a 
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fol-dieze n'eft point diatonique } 
quoique ce foit la feule naturelle 
a la voix, quant a. fes moindres 
degres ; de forte que pour la lui 
procurer en ce cas, & contribuer 
en meme - terns a. la beaute du 
chant, il faut, ou ajouter le dieze 
au fa , comme dans lechelle E j 
ou le retrancher au Jol ; mais ce 
n'eft qu'une affaire de fimple fnelo- 
die | rharmonie n en fouffre pointy 
& la variete des Modes qui en peut 
naitre , eft un moyen fur de plaire 
quand on fcait en profiter : de-la 
nous eft venu, fans doute,le fen- 
timent du chromatique avant de le 
connoitre , & celui d'une diiTonan- 
ce zntit fol-dicze & fa, qu'on n'au- 
roit jamais foupconnee poffible, il 
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1 on s en tut toujours tenu aux re- 
gies de nos premiers Maitres. 

Revenons a Forigine du Mode 
mineur dire&ement engendre par 
le majeur, & concluons de-la, non- 
feulement de Tetroite liaifon qu il 
doit y avoir entre eux , mais enco- 
re de l'adoption que celui-ci doit 
en faire au rang de £qs adjoints les 
plus intimes ; de forte que le mi- 
neur ayant fes deux adjoints aufli- 
bien que le majeur, cela fait fix 
Modes pour un feul, trois majeurs , 
& trois mineur s. 

Quoique le Mode mineur, dans 
fori origine, foit fubordonne au ma- 
jeur, cette fubordination eft fen- 
fee reciproque dans la pratique, 
de forte que chacun y etant traits 
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comme premier dans fon genre \ 
tous les autres lui pretent mutuel* 
lement du fecours , en y confervant 
leur droit de preference j fonde fur 
leur plus ou moins de rapport , fur 
leur plus ou moins de liaifon ; d'oii 
fuit une loi pour la longueur des 
phrafes de chaque Mode ,* car , 
moins ils ont de rapport au pre- 
mier donne , plus leurs phrafes doi- 
vent etre courtes. 

Je n'ai pas cm devoir paffer fous 
filence le Mode mineur , comme 
ont fait tous les Auteurs en Mufi- 
que theorique , non - feulement a 
caufe de la grande variete qu'il iri- 
troduit dans cet Art % mais encore 
parce qu il fert a adoucir la dure- 

te de certains genres dont il fera 

bien-tot 
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bien - tot queftion, & a. perpetuer 
un meme Mode dans fon ordre dia- 
tonique plus long - terns quon ne 
le pourroit fans Ion fecours ; puif- 
qu a prefent on peut donner la 
Tierce mineur e au fon fondamental 
re, qui fe trouve dans Techelle C 
a 8-i , pour y entretenir toujours 
l'impreffion du Mode dW ,* mais a 
condition d'une diflbnance , qui 
fera le fujet de Tarticle fuivant, 
De plus, il etoit tres-important de 
reconnoitre partout le principe 
pour la caufe immediate des ef~ 
fets ? comme on en doit juger fur 
ce qui a paru jufqu a prefent. 

Ici la fucceffion fondamentale 
par Tierces mineures prend fa four- 
ce. 
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Pour juger de l'effet de ces deux 
Modes, il fuffit d'en connoltre l'o- 

rigine. 

Le Mode majeur,ce premier jet 
de la nature, a une force, unbril- 
lant, fi j'ofois dire, une virilite, qui 
Temportent fur le mineur , & qui le 
font reconnoitre pour le maitre de 
rharmonie. 

Le mineur , au contraire , exif- 
tant moins par la feule & fimple 
nature, re§oit de l'Art dont il eft 
en partie forme, une foibleffe qui 
caracterife fon emanation & fa fii- 
bordination ; auifi , dans la prati- 
que, le gout conduit-il naturelle- 
merit a employer ces deux Modes 
aux caradteres d'expreffions qui 
leur conviennent. 
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La generation de cts deux Mo- 
des, ou le majeur conftitue le gen- 
re du mineur , leur analogic , que je 
puis regarder comme une filiation 
dans leurs adjoints $ & le fecours 
mutuel qu ils fe pretent, femblent 
prefenter certaines idees de com- 
paraifon dont on pourroit peut- 
etre tirer quelques inductions pour 
expliquer d'autres phenottienes de 
la nature* 

Quoiqu il en foit, la feule pro- 
portion triple a ordonne jufqueg 
ici de toutes les fucceffions, & la 
feule proportion harmonique en a 
forme tous les produits; car la pro- 
portion arithmetique n'y ajoute 
de nouveau que fon genre ; ces 
trois proportions nahfant direc- 

n 
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tement de la refonance du corps 
fonore, principe & generateur ut. 
Ce n eft pas-la tout , & nous al- 
lons voir naitre encore routes les 
diffonances de cette meme pro- 
portion triple. 

T)e la feptieme qui renferme en ellc 
feule toutes les Diffonances. 

Seroit-ce feulement pour les at 
focier a fa marche, & pour en for- 
mer de nouveaux generateurs , que 
le principe ut 9 auroit fait fremir 
fes deux Quint e 5 fa & fol, 3 , 27 ? 
Ne feroit-ce pas encore pour les 
engager a fe reunir dans une me- 
me harmonie , qui les forcat pour 
lors de retourner a lui ? Tout con- 
court a faire adopter cette idee. 
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D'un cote, la reduction naturelle 
des intervalles a leurs moindres 
degres , ou la Tierce eft le moindre 
degre harmonique ; de f autre , le 
vuide qui fe trouve entre la Quinte 
& I'Oftave defol, ou Ton peut in- 
ferer une nouvelle Tierce dans cee 
ordre, fol, fi , re' 9 fa,8c ou jufte- 
ment la Quint e fa engendree four- 
dement s'unit a l'harmonie de la 
Quintefol lenfiblement engendree : 
avec eela, I'expirience qui ne to- 
lere pour toute diflbnance, qu une 
union femblable a celle de ces 
deux Quint es , formant entre- elles 
"un intervalle de feptieme dans ua 
accord compofe de trois Tierces £ 
qui plus eft, la grande variete 
qu intrqduit une pare)lle diilbnan^. 
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ce , dont Taddition detruit Tarbi-? 
traire entre its fins fondamentaux , 
en forcant les extremes 3 & 2 J 
de retourner a leur generateur 9 ; 
voila bien des raifons en fa faveur : 
rriais comme elle ne touche point 
au principe , 8c que fans elle , com- 
me avec elle , Tharmonie marche 
toujours de meme , je puis me paf- 
fer ici d'en dire davantage , finon 
que fon introduction dans Thar- 
monie devient commune a la Ba£ 
fe londamentale ; ce qui fert a por- 
ter la variete a fon dernier perio^ 
de. 

Sur cet accord de fiptieme, on 
en a forme de toute efpece, au-. 
tant que la fuceffion fondamenta- 
Je s & la iJaifim Tone pu permet-? 
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tre , principes que le fentiment & 
le gout ont toujours dictes : le Ren- 
verfement , la Jufpenfwn & la Juppo- 
fition, ce que je vais expliquer, ont 
encore fourni les moyens de va~ 
rier ce meme accord , d'ou Ton a 
era jufqu ici qu il y avoit une infi- 
nite de diflonances ; toutes les re- 
gies qui les regardent le tirent des 
fucceffions fondamentales & dia- 
toniques , de la Liaifon & du com- 
plement de Tharmonie , II bien 
que cette nouveaute nintroduit 
que de la variete s fans rien chan- 
ger au fond. 

J'ai deja dit en quoi confifte le 
Renverfernem. Quant a la Jufpenfwn y 
ce n eft qu une fuite de la Liaifon y 
& pour la juppofition , ou il s'agit; 



. 



^1 
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feulement d'ajouter une Tierce ou 
une Quint e au-deffous de la Baffe 
fondamentale , elle femble indi- 
quee par le corps fonore meme , 
qui fait fremir fa Tierce & fa Quin- 
te au-deffous , pendant que fon har- 
monie refbnne-. 

Il y a encore la Cadence rompue > 
qui ne confifte qua changer la Baf- 
fe fondamentale d'un Repos abfolu 
en une autre qui monte defeconde , 
ou defcend de feptieme ,. fans en 
changer le produit ; ce qui detruit 
1'effet de ce repos , comme on en 
a deja pu juger fur Inexperience 
propofee a ce fujet. On voit a£ 
fez que cette Cadence rompue tire 
fon origine de la diffonance me- 
me , puifqu elle confifte dans une 
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marche fondamentale en montant 
defeconde, ce qui eft la meme cho- 
fe que deicendre de feptieme, 

Ici, la diffonance ajoutee a l'har- 
monie de re 81 de Techelle C join- 
te a la Tierce mineure citee dans Tar- 
ticle precedent, acheve de mettre 
fur les voyes , tant pour y confer- 
ver rimpreffion du premier Mode 
donne, que pour le double emploi , 
dont f ai deja parle , on y trouve, re, 
fa, la,ut, ou re recoit faccord de 
fa & ou ce fa peut recevoir, de 
fon cote, le meme re dans fon har- 
inonie,ainfi,/i, la, ut , re; car, 
des que faccord eft fupportable 
dun cote, il doit l'etre de l'au- 
tre , a la faveur du Renverfe- 
ment. 
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Produit de la Tierce majeure ou de la 
proportion quintuple , d 3 ou naijjent 
les genres Chromatiques & Enhar- 
moniques. 

Des que la proportion quintu- 
ple entre en marche , elle donne 
dans ion produit un demi-ton mi- 
neur entre 24 & 25 > ( Voyez K ) 
qui n'eft pas a. beaucoup pres auffi 
naturel que le majeur tire de la 
proportion triple; & pour en ju- 
ger , il fuffit d'entonner de fuite , 
ut> re > mi 9 fa , fa?&, ou le demi- 
ton mineur de fa a. fa1& embara£ 
fe ceux qui n'ont pas une expe- 
rience bien confommee ; en un 
mot , on ne 1'entonnera pas avec 
la meme facilite , fans y penfer^ ni 
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fans biaifer , comme celui de mi a 



a. 



Ce demi - ton mineur s'appelle 
Chromatique , de meme que le ma- 
jeur s'appelle Diatonique, il eft tou- 
jours d^figne par un dieze ou un 
bemol joint a une note qui ne chan- 
ge point de nom; il n arrive ja- 
mais que pour changer de Mode ; 
& c eft juftement ce qui empeche 
les perfonnes peu experimented , 
d'en avoir le fentiment prefent a 
1'oreille ; il nait de la difference de 
la Tierce majeure a la mineur e , done 
°n ufe fouvent dans Tharmonie 
d'un meme generateur, pour chan- 
ger Ion Mode de majeur en mineur , 
ou de mineur en majeur. 

Si Ton paffe d'un extreme a Tau- 
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tre dans la proportion quintuple i 
leur produit donnera le quart de 
ton 125. 128, dit Enharmonique , 
& qui fait la difference du demi-ton 
majeur au mineur. Voyez L. 

Comme ce quart de *o» n a point 

lieu dans nos inftrumens , parce 

que l'oreiile ne peut Fappretier , 

on trouve le moyen de le prati- 

quer a la faveur d'un accord de 

feptieme, tout compofe de Tierces 

mineures , celui-la. meme que j'ai 

cite a. la page 78 , entre fol xScfa, 

& a la faveur de l'emprunt d'une 

Baffe fondamentale qui marche 

par Tierce mineure ; ce qui le rend 

fupportable ; mais Fexplication en 

feroit trop longue : qu il me fok 

permis feulement de citer a ce fch 
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jet, le premier monologue du qua- 
trieme A6te de mon Opera de 
Dardanus, ou ce genre Enharmonic 
que eft employe avec aflez de luc- 
ces, quoique le quart de ton n'y 
ait point lieu. 

La fucceffion alternative d'une 
Quint e & d'une Tierce majeure , ou la 
proportion triple s'entrelace avec 
la quintuple, {Voyez M) donne un 
genre compofe , quon appelle dia- 
lonique Enharmonique , d'autant que 
Iqs demi-tons qui en font produits 
font toujours majeur s, & que deux 
demi-tons majeur s forment un ton 
trop grand d'un quart de ton> fi bien 
que les demi-tons toujours diatoni- 
ques amenent neceffairement f En- 
harmonique dans le ton qui en eft 
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forme ; ce qui en rend la pratique 
difficile aux voix , mais non pas 
impoflible* 

Je regrette a ce fiijet, le Trio 
des Parques de mon Opera d'Hyp- 
polite & Aricie, dont Teffai m'a- 
voit reufli avec d'habiles Muliciens 
de bonne volonte, & dont TefFet 
pafTe Tidee quon peut s'en faire * 
eu egard a la fituation. II me Ta 
fallu cependant abandonner pour 
Texecution theatrale. Ainfi TArt 
reftera toujours dans des bornes 
etroites , tant qu'il manquera de 
protecleurs accredited. 

Si Ton paffe alternativement 
d'une Tierce mineure en defcendant 
a une majeure en montant, pendant 
que chaquey5?2 fondamental por- 
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tera de fiiite la Tierce mineure & la 
majeure , il en refiiltera un genre 
compofe , appelle Chromatique En- 
harmonique , d'autant que le produit 
donnera deux demi-tons mineurs de 
fuite , qui forment un ton trop foi- 
ble d'un quart de ton. Voyez N. 

Je ne fcai fi ce genre convien- 
droit aux voix , on peut Teprouver 
du moins fiir des inftrumens dans 
une fituation convenable , comme 
je Tavois voulu faire dans un tren> 
blement de terre de mon Ballet 
des Indes galantes ; mais j'y fus ii 
mal recti , & fi mal fervi , qu'il me 
fallut le changer en une Mufique 
commune. 

Tous ces nouveaux genres nai£ 
fent , comme on le voit ? des pre- 
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mieres fucceffions fondamenta es 
Stabiles fur les proportions triples 
&quintuples,maisle produit de 

ces fucceffions n'a aucun pouvoir 
dans l'expreffion. . 

A mefure que le principe s eloi- 
gne de fes premieres routes ,. il 
perd fes droits fur l'oreille, & des 
L'elle ne peut plus le fous-enten- 

dre dans fon produit , tout fenti- 
mentharmoniqueluieftinterdit: 

le diatonique lui rappelle la propor- 
tion triple , le Chromatique lui rap- 
pelle la proportion quintuple , <X 
commedejacell*~i eft moms Am- 
ple quektriple.auffilWllenen 
faifit-elle pas le produit avcc la 
meme facilite. Pour ce qui eft de 

I'Enharmonique , il ne rappelle nen. 



DE l'HaRMONIE. qj 

Ceft le produit de deux extremes 
tres-diffonans entre-eux, auxquels 
meme la nature a d'abord refufe la 
fucceffion immediate , d'ou il n'eft 
pasetonnant que l'oreille ne puif- 
le l'appretier. 

Dans le monologue, Trifles ap- 
prets, de mon Opera de Caftor & 
Pollux, il fe trouve a tout moment 
des changemens de Mode, on Ton 
eprouve l'effet du Chromatique, & 
ou cependant le demi-ton mineur, qui 
« e , ftle Pf°d«it, n'a jamais lieu. 
A 1 egard de I'Enharmonique, il n'eft 
jamais queftion de fon produit : on 
ne le connoit pas meme fur nos 
initrumens. 

Le produit n'exiftant que par 
Ion generates, done la caufe de 

G 
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Teffet eft dans ce generateur, com- 
me je l'ai deja fait prefTentir au fujet 
d un Repos abfolu. Si ce produit , 
des qu ii eft appretiable , peut y 
ajouter de la force , il la tient tou- 
jours de ce meme generateur : 'ain- 
fi quand la fucceffion fondamenta- 
le conduit dun Mode a un autre , 
Teffet de leur difference vient de 
cette fucceffion, & n a point d'au- 
tre caufe , en y comprenant la dif- 
ference des genres majeurs 8t mi- 
neurs, qui font toujours partie de 
l'harmonie de cette meme fuccef- 
fion. 

Ceft du plus ou moins de rap- 
port entre les Modes fucceflifs que 
naiffent les impreffions plus ou 
moins fenfibles, & ce n eft que par 
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ce moyen que fe produifent ks 
grands efFets. Le diatonique a fa- 
greable enpartage; le Chromatique 
le varie, & dans le Mode mineur il 
tient du tendre & plus encore du 
trifle ; {' Enharmonique deroute To- 
reille, porte l'exces dans toutes les 
paffions, effraye, epouvante , & 
metpartout le defordre, quand on 
foait le compofer a propos de dia- 
tonique & de chromatique, & l e f ou - 
tenir d un mouvement convenabie 
a fexpreflion. 

Je cite id les produits au lieu 
de leurs gene*rateurs, defquels feuls 
f aurois du faire mention, puifqu'ils 
font lWque caufe des effets qu on 
eprouve egalement fans ces pro- 
duits, comme avec eux. 
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Outre que le quart de ton eft in- 
appreciable , fon expreffion/fi elle 
etoit poffible , derouteroit encore 
plus foreille qu'elle ne faideroit ; 
auffi eft-il exclu de nos inftrumens 
a Touches , on ne penfe meme ja- 
mais a Texprimer iur les inftru- 
mens fans Touches , ou cela fe 
pourroit cependant , en glilfant le 
doigt : la meme Touche , le meme 
fon exprime partout ces deux diffe- 
rens fons donnes pour exemple a 

{•^ A};d'ouileftbien^vi- 

dent que fi nous eprouvons fef- 
fet du quart de ton pendant que 

{ ^ ou ^ } exifte toujours , cet 
efFet n'a d'autre caufe que le chan- 
gement de Mode occafionne par la 
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lucceflion fondamentale , dont 
Tharmonie exige un pareil pro- 
duit. 

Que doit-on penfer, a prefent , 
des Anciens , qui n'ont puife ces 
differens genres que dans les pro- 
duits ? Lorfque les effets quils en 
racontent nen dependent point, 
lors meme que cts produits , je 
veux dire le quart de ton , font in- 
appretiables a l'oreille* 

Peut - on revoquer en doute ; 
apres ce qui vient de paroitre que 
la caufe des effets ne refide unique- 
ment dans le plus ou le moins de 
rapport entre les Modes , dont la 
Baffe fondamentale ordonne tou- 
jours ? En faut-il davantage que ce 
que j ai deja fait remarquer au fujet 

Giij 
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du Repos abfolu, & que ce qu'on 
doit reconnoitre a prefent dans ie 
Chromatique , & furtout dans l'En- 
harmonique , dont le produit n'exii- 
te point. 

Tout cela joint a. la generation 
des Genres, des Modes, 8c de ce 
qui en emane, Repos, Liaifons, &c. 
uniquement dependans dune pro- 
portion triple , a laquelle fe joint , 
a la fin , la quintuple , tout cela , 
dis-je , prouve bien l'exiftence du 
principe dans un feul fin , qui , par 
fa refonnance , a engendre ce tout. 

A voir la Mufique donnee par 
la nature d'une maniere aum* com- 
plette ; dun cote , ces qualites , ces 
puifTances que nous ne pouvons 
plus meconnoitre dans les corps 
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fonores, dun autre la conformation 
de nos organes diipofes a recevoir 
les efFets de ces corps fonores , & 
a nous en faire jouir , ne pourroit- 
on pas croire qu'un tel Art, reduit 
en apparence au pur agrement, eft 
deftine par la nature a nous etre 
d'une utilite mieux proportionnee 
a &s intentions. Pardonnez , Mef- 
fieurs , cette reflexion , que j'avoue 
etre bien plus de votre reflbrt que 
du mien, & dont vous feuls etes 
capables de fentir toutes les confe- 
quences. 

Au refte, vous voyez afTez, Met 
fieurs,combien il eft facile de tirer 
de mon principe, des methodes 
claires & precifes, foit pour trou- 
ver tous les chants pofilbles fur une 
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Bafle fondamentale donnee , foie 
pour trouver la Bafle fondamentale 
de tous les chants. Cell un detail 
dans lequel il eft d'autant plus inu- 
tile d'entrer , qu on le trouve en 
partie dans les Ouvrages que f ai 
donnes au Public, Sc quil ne fait 
rien a Tobjet prefent. 

Je n'ajouterai plus qu'un mot fur 
la neceffite du Temperamment : 
c eft encore une des chofes fugge- 
rees par la nature. 

Du Temperamment, 

Toute difference qui confifte 
dans des inappretiables , eft par 
confequent inappreciable ; on ne 
fent point la difference du quart de 
ton entre le demi - ton majeur & le 
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mineur, ti ce n'eft par la difficulte 
d'entonner le mineur, quand il fuit 
immediatement le majeur; aufli eft- 
ce fur cette remarque qu on a fabri- 
que Its inftrumens a Touches , ou 
Its demi-tons font egaux, du moins 
prefque egaux : on ferit encore 
moins la difference du Comma en- 
tre le Ton majeur & le mineur, on 
ne s'en appercoit pas meme dans 
des confonances donnees par des 
produits qui fervent a conduire aux 
confonances* juftes qu exige la Bat 
fe fondamentale; ainfi le tout bien 
confidere , on voit combjen il im- 
porte peu a 1'oreille que ces Tons , 
quarts de Tons, & demi-tons foient 
dans leur jufte proportion; on s'en 
eft toujours doute, mais la raifon 



^ 
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en feroit encore inconnue , fi Tort 
n etoit pas a prefent convaincu que 
de pareils produits n'ont de force 
dans la melodie qu'autant qu ils s'y 
trouvent difpoles dans 1'ordre qu'e- 
xige Tharmonie. Et qu'importent 
a Toreille les rapports de ces pro- 
duits? Lorlque tout 1'erTet quelle en 
eprouve nait directement de la Ba£ 
fe fondamentale , de la perfection 
de fon harmonie , de la difference 
des genres majeurs & mineurs dans 
cette harmonie, & duplus oumoins 
de rapport entre les Modes fuccef* 
fifs. 

iVoila deja un fait eclairci ; l§a^ 
yoir,rinutilite de rectifier des dif- 
ferences inappretiables, & qui , par 
la, doivent etre reputees infenfi- 
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bles. Mais comme nous avons dou- 
ze quintes, & par confequent douze 
demi-tons, tant diatoniques que chro- 
matiques, pour arriver a YOttave 9 
( Voyez les Progr. A ) ks fins de 
chacun de ces demi - tons pouvant 
devenir a leur tour generateurs 
d un ik/i^ilnepourrafe faire qu il 
ne tombe quelques confonances al- 
terees dans Tharmonie meme ; il 
faudra bien , par exemple , que le 
meme re fafle la Tierce majeure de 
fih , & la quint e defil, pendant qu il 
eft a J d'un cote , & a 8 1 de Tautre ; 
mais la nature ny auroit - elle pas 
remedie par la preoccupation ou 
elle nous tient en faveur des fins 
fondamentaux , Teule & unique 
caufe des effets , & dont l'harmo- 
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nie, toujours fous-eentendue dans 
la perfection qu'exigent leur Liai- 
fon & le rapport des Modes fuccef- 
fifs, redtifie aToreille quelques le- 
geres alterations qui n'ont lieu que 
dans des produits paffagers , mais 
etrangers aux corps fonores repre- 
fentes par czs fons fondamentaux. 
II faut bien que cela foit ainfi , fiir- 
tout fi Ton fe rappelle ce qui eft ex- 
preffement annonce dans ma gene- 
ration harmonique au fujet des Or- 
gues {pages I3£b°i4) 3 &au fujet 
des voix accompagnees de difife- 
rens inftrumens,dontleTemperam~ 
ment eft different (cinquieme Pro- 
pofition, page 87 * ) , ce qui porte 
avec foi une conviction fans repli- 

*Ces experiences font explique'es dans le rapport fait a 
1'Acade'mie Royale des Sciences, & qui fe trouve a la fuite 
decetOuvrage. 
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que en faveu'r de la Bafle fonda- 
mentale, dont la parfaite harmo-' 
nie , toujours prefente , nous fait 
tolerer de petites alterations qui lui 
font dtrangeres. 

Ainfi la neceflite d'un Temperam- 
ment une fois reconnue, & la pro- 
portion triple qui doit s'etendre a 
prefent en progreffion , pour arri- 
ver d'une Quint e a Tautre jufqu a 
XQRave du premier terme , conte- 
nant en elle feule tous les interval- 
les diatoniques & chromatiques , mais 
prefque tous alteres , & de vant etre, 
par consequent, ici notre guide , 
comme elle l'a ete dans la genera- 
tion des Modes; il ne s'agit plus que 
de fgavoir comment s'y prendre, 
& je ne croispas qu il y ait un meil: 
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leur moyen que celui que jai pro- 
pose dans ma generation harmoni- 
que ; il eft le feul qu indique la na- 
ture j l'experience y foufcrit d'ail- 
leurs , & fi Ton n en fait point ula- 
ge , on ne doit s'en prendre qu'aux 
habitudes revues , dont on a de la 
peine a fe departir : mais conduit , 
des ma plus tendre jeuneffe , par un 
inftin mathematique dans Fetude 
dun Art pour lequel je me trouvois 
deftine, & qui m'a toute ma vie 
uniquement occupe , j'en ai voulu 
connoitre le vrai principe, comme 
feul capable de me guider avec 
certitude, fans egard pour les ha- 
bitudes ni les regies recj&es. 

Je ne parlerai point de ma prati- 
que , quoiqu'elle foit affez confi- 
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derable pour former un effai fuffi- 
fant de Implication de mes regies; 
je fens toute I'infumTance dune pa- 
reille preuve , lorfqu il s'agit de ve- 
rites • philofophiques , & furtout 
pour des efprits comme les votres,' 
qu'on ne peut, & qu on ne doic 
convaincre que par des demonftra- 
tions , ce que je compte avoir fait. 
Je vous dirai feulement, Meffieurs, 
a regard de la pratique , que lorC- 
que je rrf y livrai en travaillant pour 
le Theatre , fi je fus entraine par le 
plaifir d'y faire, comme Artifte , 
beaucoup de peintures dont j'avois 
concu l'idee , chofe qui flate infini- 
ment le gout & l'imagination , je 
le fus encore davantage par celui 
de voir, comme Philofbphe , le jeu 
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de tous ces phenomenes, dont le 
principe ne m'etoit plus inconnu , 
& de donner lieu a une infinite 
d'effets dont je m'etois mis enetat 
de connoitre les caufes. 

Comble des bontes du Public 
par les fucces de mes Ouvrages de 
Mufique - pratique , fuffifamment 
fatisfait, & content moi-meme, 
fofe le dire.de mes decouvertes 
dans la theorie,je ne defire plus 
qae d'obtenir du plus refpeclable 
Tribunal de l'Europe Scavante, le 
fceau de fon approbation fur la 
partie de mon Art , dans laquelle 
f al toujours le plus ambitionne de 
reuffir. 
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EXTRA IT des Regiftres da 
I Academic Royale des Sciences: 

Du 10 Ddcembre 1749. 

IN OUS, Commiflaires nomme's 
par l'Academie, avons examine 
un M^moire ou M. Rameau ex- 
pofo les fondemens de fon Syfte- 
ine de Mufique thcforique & prati- 
que. 

Tout ce Syfteme eft fonde" fur 
les deux experiences fuivantes. 

1°. Si on fait refonner un corps 
fonore , que nous appelierons ut 
pour le d<%ier plus facilement , 
onentend outre le/ « principal, 
deux autres/ „x tres-aigus, dont 
1 un eft la douzie'me au-deffos du fin 



